







Ayé, je prends ma plume azerty pour conter mes aventures du triathlon de Revel St Ferréol…





Il faut en avoir de la motivation pour mettre son réveil à 5h45 un dimanche matin … En plus il fait gris et froid… Mais bon, pour un long, je préfère manger comme il faut le matin donc au moins 3 heures avant. A 7h c’est le départ pour le lac.


Le gros point réconfortant en arrivant, c’est de voir autant de shtroumf au départ… Ca papotte, ça papotte et ça papotte encore ! On se retrouve tous dans le parc à vélo cote à cote histoire de …. papotter encore un peu… Je vois que coté papottage Laurent nous à tout bien appris… mais le maître reste le maître… ;-)





Avant le départ de la natation, je retrouve mes collègues d’entraînement Bruno et Lionel, on se motive, on regarde les premiers du sprint sortir et c’est parti pour nous ! On part bien à droite pour éviter les bousculades. Je pars tranquille à la recherche de bonnes sensations, on n’a pas trop pu s’échauffer vu la température ambiante. Après la première bouée, je suis chaud, je peux accélérer un peu, mais la cassure avec les bons nageurs est déjà faite…


Je boucle mon premier tour en un peu plus de 24 minutes, c’est sûr il n’y a pas les 3000m… Le second tour se passe bien, sur le même rythme, cherchant à accrocher tous ceux qui me doublent et cherchant à doubler tous ceux qui sont devant moi… 49 minutes à la sortie de l’eau et à cause du froid des crampes arrivent dés la position debout. La longue allée pour rejoindre le parc va servir à réchauffer les jambes.


Dans le parc à vélo, il reste bon nombre de TOACiste, bon signe pour moi, je n’ai pas trop mal nager. Bruno, Lionel et François arrivent quelques minutes plus tard. Ayant oublié mes chaussettes, je gagne du temps à la transition, mais je vais certainement le payer plus tard…





C’est donc parti pour environ 3h de vélo. Dés la sortie du parc, je croise Mimi qui répare sa roue, je crois qu’il a pris des cours avec Ronan, j’ai eu la même image au Cd de Sesquières. Vous allez pouvoir monter une école de « Comment crever dés la sortie du parc »… Bref on ne se moque pas ! Surtout qu’à la première grande descente, je perds un de mes reposes bras, la position aéro sera compliquée maintenant. Ca va me perturber quelque temps ça, d’un je ne suis pas sûr de remettre la main dessus et de deux, j’aime bien me reposer le haut du corps en position aéro, c’est peut-être dans cette position que je suis le mieux sur mon vélo… il faudra faire avec ou plutôt sans. Je roule bien, je joue à je te double tu me doubles avec un autre concurrent (en respectant les distances, juré maître BenoitXVII), c’est une animation qui fait passer le temps. Mes trois premiers tours se font à un bon rythme pour moi, à chaque passage sur la ligne, encouragé par les TOACiste du sprint, je constate que ma moyenne est de 30Km/h. J’ai repris Matthias qui visiblement en a ras le bol et Lulu qui avait un coup de moins bien. Jaja ne m’a toujours par pris un tour, ce fut ma motivation pour finir ce troisième tour… Le quatrième sera beaucoup plus dur. Un gros coup de fatigue accompagné de lassitude. Je m’accroche mais je crois que j’ai plus grand chose dans le moteur. Je m’alimente, mais il me manque un p’tit gel et un du solide, en plus je n’ai vraiment pas faim. Dans les 5 derniers Km François me double, étonné de me reprendre si tard, il m’encourage. Lui a visiblement encore la pêche. Ca me réveille un peu mais mes jambes n’y sont définitivement plus. Dans la dernière montée, je double Jean Christophe qui en est à sont troisième tour, je l’encourage, ça va être long pour lui… Puis j’aperçois Aurélie sur le bord de la route qui pousse sont vélo, sale journée de galère pour elle, à vite oublier. Enfin je pose ce vélo après 3h12 et 91 km au compteur…





Je fais encore une transition rapide, toujours sans chaussette, et je sors avec François. Je pars tout doux contrairement à lui qui galope comme une gazelle… mais pas pour longtemps puisqu’il se met à marcher. Mes jambes répondent difficilement, ma fameuse barre arrive au niveau abdominal, les chaussures frottent,… je pressent une course à pied longue et difficile. Je laisse filer François et rentre donc dans un rythme survie, je m’arrête à chaque ravitaillement ainsi qu’à la monté après le barrage. Beaucoup de monde me double, mais je n‘en ai rien à cirer, je veux finir. Je boucle mon premier tour en 30 minutes, là encore il n’y aura pas les 20 km… pour mon plus grand bonheur !!! Ca me redonne un peu le moral, je m’accroche et garde mon rythme de 30 minutes par tour… au final 1h30 pour la course à pied et 5h36 au total.





C’est bien, je pensais mettre 5h40 si tout se passait normalement, les distances un peu raccourcies et un bon vélo font que je fais moins. Heureux d’en avoir fini !


Les enseignements que j’en tire, c’est qu’il me manque des sorties longues à vélo pour pouvoir tenir le rythme, qu’il faudrait que je mange plus solide sur le vélo en prévision de la course à pied et enfin qu’il ne faut pas oublier ses chaussettes…


Merci à Benoît et à Sud Triathlon pour ce magnifique triathlon. Il faut le pérenniser ! Sympa aussi ce p’tit apéro de fin de course, à renouveler avec un peu plus de monde la prochaine fois…	Olivier














